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éloignée de plus de mille lieués de fon pais, donner
fes biens, & fa vie, pour ces Barbares, preferer vn
toict d'écorce a vn lambris d’azur, prendre plus de
plaifir & conuerfer des Sauuages, qu’a vifiter les plus
Grands de la Cour: Quand ie contemple vne ieune
Damoifelle, & qui vn frimas donnoit le rtheume en
France, trauerfer 1'Ocean, pour venir deffier nos
grands hiuers: Et cela, pour dire trois bonnes paro-
les a quelque Sauuage deuant fa mort, & en voir
quelqu’vn de fes propres yeux, inuoquer le fain&
Nom de Dieu. Quand ie voy des Sauuages deuenus
Predicateurs, & des mangeurs de chair humaine,
s'approcher de la Table de Iefus-Chrift, auec vne
modeftie, & auec des {fentimens de vrais enfans de
Dieu; ie ne puis quafi douter, que Dieu qui a com-
mencé le grand ouurage de la conuerfion de ces peu-
ples, ne le conduife a chef, malgré tous les obftacles
qui s’y rencontrent.

Ie racontois il n’y a pas long temps a [209] nos
Sauuages Chreftiens, les fecours que les ames d’élite
leur donnoient, les grandes prieres qu'on faifoit
pour eux en France; cela les toucha: Mais comme
ils paroiffent fort froids, ils n’en firent paroiftre pour
lors aucun femblant: Le lendemain deux des princi-
paux me vindrent trouuer, & me dirent; Nikanis,
nous nous fommes affemblés fur ce que tu nous
difois hier, nous fommes pauures, nous n’auons pas
le moyen de reconnoiftre ceux qui nous affiftent;
mais nous auons conclu que nous ieufnerions pour
eux, & que nous prierions pour ceux qui prient tant
Dieu pour nous: Nous ieufnerons fans boire ny man-
ger tout le iour, difoient ces bons Neophytes; cette
refolution me toucha, & me fit dire: Que ceux qui



